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Toutes ces considerations trouvent une application pratique
soit dans le champ des processus fermentaires (laiterie, ensilage
des fourrages, etc.), soit dans le champ des processus patholo-
giques (serotherapie, chimiotherapie, etc.).

Resume. — La production microbienne enzymatique est

genotypique et reglee par les lois de l'heredite; chaque espece
possede des enzymes constitutifs, soit habituels soit adaptatifs,
determines; eile presente des divergences enzymatiques deter-

minees, d'oü derivent, par dissociation et par reveil d'enzymes
adaptatifs latents, sans changement du genotype, des variations
enzymatiques cycliques. Cette conception permet, d'un cote,
d'etablir des espeees enzymatiquement bien definies, de Fautre

cote, d'unifier des espeees affines comme des variant es

enzymatiques.

Andr6 Amstutz et Arnold Borloz. — Energie et production.

Du fait que la production materielle d'un pays resulte d'une
maniere generale de la conjonction du travail frais, du travail
accumule constituant l'equipement productif, et de ce qu'ap-
porte la nature (qui, elle, donne toujours plus qu'elle ne

reclame), on peut evidemment concevoir qu'ä travail egal une
variation des apports de la nature amene une variation plus
ou moins proportionnelle de la production. Mais peut-on dans

ce cas deceler numeriquement l'importance qu'a pour cette

production Fenergie calorifique et motrice extraite du sol

Plus exactement, cette production depend-elle d'une maniere
directement ou presque directement proportionnelle du fac-
teur-cause qu'est cette energie

Nos recherches repondent positivement ä cette question.
Elles montrent en effet, par le premier des tableaux suivants,

qu'en 1927 la valeur de Fenergie fournie par les consommations
de charbon, d'hydrocarbures et d'electricite d'origine hydraulique,
a constitue aux Etats- Unis, au Canada, en Grande-Bretagne,
en France, en Allemagne, en Suede, en Norvege et au Japon,
une fraction ne variant que de 6,9 ä 8,4% de la valeur de la
production materielle totale.
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II apparait en outre, par le second tableau, qu 'aux Etats-

Unis, de 1913 ä 1937, ce rapport ne s'est guere eloigne de celui de

1927.

A B C D E F

Etats-Unis 3.698 1.556 410 5.664 69.300 8,2
31,3 13,2 3,5 48,0 586

Canada 212 30 201 443 5.800 7,6
22,3 3,1 21,1 46,5 610

Gr. Bretagne 1.017 22 0,3 1.039 13.000 8,0
22,4 0,5 0,01 22,9 286

France 661 19 76 756 10.900 6,9
16,1 0.5 1,9 18,5 266

Allemagne 1.032 11 50 1.093 15.900 6,9
• 16,3 0,2 0,8 17,3 251

Suede 56 4 40 100 1.400 7,1
9,2 0,7 6,6 16,5 230

Norvege 17 1,8 23 42 500 8,4
6,1 0,6 8,3 15,0 180

Japon 241 2,8 149 393 5.600 7,0
3,9 0,05 2,4 6,4 91

A: Equivalent en tonnes d'or de la consommation annuelle de char-
bon et lignites (production + importations — exportations) au
prix de gros moyen dans le pays. En italique: Vequivalent en

grammes d'or par habitant.

B: Equivalent en tonnes d'or de la consommation annuelle de
petrole (synthetique exclu) et gaz naturel, estimee en quantite
correspondante de houille d'apres le rendement thermique, au
prix moyen precedent. En grammes d'or par habitant.

C: Equivalent en tonnes d'or de la production annuelle d'energie
hydro-electrique, estimee en quantite correspondante de houille
d'apres le rendement mecanique, au prix moyen precedent. En
grammes d'or par habitant.

D: Somme des valeurs precedentes equivalent en tonnes d'or de
l'energie consommee (la traction animale pouvant etre ici negligee).

En grammes d'or par habitant.

E: Equivalent en tonnes d'or de la production materielle annuelle
totale. En grammes d'or par habitant.

F: Rapport en % des valeurs precedentes: D/E.

II appert done qu'en 1927, dans les huit pays aux economies

et structures si diverses qu'analyse le premier tableau, la

production materielle totale a ete, en valeur, 12 ä 15 fois plus
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A B C D E F

1913 2.454 363 101 2.918 32.320 9,0
25,5 3,8 1,0 30,3 335

1920 5.817 1.240 333 7.390 83.000 8,9
54,6 11,6 3,1 69,3 779

1927 3.698 1.556 410 5.664 69.300 8,2
31,3 13,2 3,5 48,0 586

1937 1.746 1.353 344 3.443 37.700 9,1
13,5 10,5 2,7 26,7 292

grande que 1'energie calorifique ou mecanique deployee; et Ton

ne peut naturellement guere douter du rapport de cause ä effet!
D'autant moins que ceci est corrobore par le second tableau.
On objectera cependant, et avec raison, que 1'energie consom-

mee est dans certains cas une consequence ou un effet plutot
qu'une des causes essentielles de la production (par exemple
dans certaines productions d'agrements, etc.). Mais on se

rendra compte en meme temps qu'en comparaison de la part
de cause cette part de consequence ou d'effet est minime et

negligeable.
Ainsi s'explique, d'une maniere numerique et causale, la

principale raison de la valeur approximativement deux fois

plus grande des productions materielles nord-americaines par
rapport ä celle des pays europeens envisages ci-dessus, lorsqu'on
les exprime en grammes d'or par habitant et qu'on admet,
comme c'est vraisemblablement le cas, des importances
approximativement egales pour le travail frais des ouvriers A

L'exemple americain a d'ailleurs ete bien compris en Russie,
autour de 1930, et l'importance que devait y prendre ensuite la
mecanisation dans l'organisation industrielle, explique bien, ä

cöte de la militarisation du travail et de tout ce qu'on peut en

penser, le prodigieux developpement realise en ce pays.
Mais nos pays europeens, dans la reorganisation d'apres-

guerre, se laisseront-ils encore tellement distancer dans 1'utilisation

au maximum possible de 1'energie que l'on peut tirer du
sol et dont on peut ä tel point beneficier

1 Voir, en tenant compte du jeu des prix, les faisceaux de courbes
et le tableau pour une quinzaine de pays que nous avons inseres dans
les C. R. Soc. Phys., t. 59, p. 75.


	Energie et production

